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PREFACE DE CHRISTOPHE BRONDY
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[image: Illustration]À dix-sept ans, Squall Leonhart a passé presque toute son existence dans la ville-université de Balamb Garden University, communément appelée BGU et chargée de former les membres du SeeD, une organisation de mercenaires idéalistes. Juste après avoir passé brillamment les examens du SeeD, Squall est propulsé dans le monde extérieur pour contrer la vague de violence qui suit la déclaration de guerre de Galbadia. Squall, connu pour son sérieux, va découvrir au cours de ses aventures un univers et des sentiments nouveaux. Lui et ses camarades vont associer leurs talents pour démêler une intrigue complexe qui les mènera à travers le temps et l’espace : leur adversaire est une puissance diabolique venue du futur.
 
 

 
 
Voilà ce que pouvaient lire les joueurs dans le manuel français de l’époque, à partir du 27 octobre 1999, pour être précis, premier jour de la commercialisation du jeu dans notre pays. Pour beaucoup d’entre nous, ce fut ainsi le premier contact physique avec ce huitième épisode, avant la véritable claque, manette en main, devant la cinématique d’introduction, au montage frénétique, habile mélange d’action et d’émotion — prélude grandiose, rarement égalé, à une aventure titanesque répartie sur pas moins de quatre CD !
 
Deuxième épisode à voir le jour sur PlayStation, Final Fantasy VIII a eu la lourde tâche de succéder à Final Fantasy VII en vue d’en renouveler le succès sans en reproduire les procédés. Pour y parvenir, il a fallu aux concepteurs de l’usine à rêves connue à l’époque sous le nom de Square redoubler d’inventivité et bouleverser bon nombre de codes et habitudes alors inscrites dans l’histoire de la saga : des thèmes multiples tels que l’amour, l’amitié, le militarisme, la diplomatie... mais aussi la mise en place d’une narration plus conséquente faisant la part belle à la psychologie des personnages, l’instauration d’un système de combat, déroutant de prime abord, délaissant les points de magie jusque-là incontournables, un système d’expérience et d’associations offrant des 
possibilités quasi infinies, de nombreuses scènes cinématiques soignées laissant le joueur très souvent spectateur, le Triple Triad (un jeu de cartes dans le jeu, devenu aussi populaire que cet épisode lui-même)...
 
En délaissant encore une fois l’ambiance médiévale d’heroic fantasy des premiers épisodes au profit d’un univers technologiquement très avancé et d’un contexte moderne assez surprenant, Final Fantasy VIII, par le choix d’aborder des problématiques plus actuelles, a fait ainsi écho à certains maux dont souffrait et souffre encore aujourd’hui notre société.
 
Voilà autant de raisons qui ont contribué au succès critique de cet épisode, à l’époque de sa sortie. Ces choix courageux ont eu pour résultat de ne jamais laisser indifférent, quitte toutefois à diviser les fans de la série. Un peu à l’image des débuts tendus de la relation entre Squall et Linoa, Final Fantasy VIII a aussi bien suscité l’amour que la haine. Jamais les avis n’avaient été aussi partagés dans l’histoire de la saga, et ce malgré le succès commercial de cet épisode.
 
Rares sont les jeux vidéo à véritablement réussir à nous transporter, ce huitième épisode y est pourtant parvenu avec moi et sans doute plusieurs milliers de joueurs chanceux, dont vous faites peut-être partie. Des dizaines d’heures de jeu sans lâcher la manette, littéralement scotché devant son écran. Le genre de RPG pour lequel on enchaîne sans grande difficulté les nuits blanches, happé par une ambiance que l’on voudrait ne voir s’arrêter pour rien au monde. Tels ces livres que l’on dévore d’une traite, Final Fantasy VIII dévoile ses atouts au fil des heures et nous régale de moments intenses, morceaux de bravoure ou trésors d’émotion. Plus s’accroît au compteur le nombre des heures, plus les possibilités offertes par le gameplay paraissent considérables : impossible, du coup, d’interrompre brutalement une partie, même lorsque l’on a déjà achevé la quête principale à plusieurs reprises lors de parties précédentes ! Pour apprécier les qualités du jeu à leur juste valeur, il m’est parfois indispensable de m’arrêter pour observer les environnements et m’émerveiller, ne serait-ce que devant un simple village et la mélodie qui l’accompagne en sublimant le tableau. FF VIII fait partie de ces jeux que l’on savoure, et il compte parmi les titres qu’il est bon de redécouvrir à plusieurs périodes de sa vie. À l’adolescence ou à l’âge adulte, la perception ne saurait en être la même et l’interprétation que nous en 
donnons s’en trouve changée, tout comme les émotions que cet épisode nous délivre. De par la richesse et la complexité de son scénario, il y a toujours un élément, parfois subtil ou bien caché, qui vient titiller notre sensibilité : une phrase, par exemple, un simple mot, comme un dialogue de théâtre dont vous êtes spectateur, mais aussi l’acteur principal.
 
Volet culte, FF VIII restera gravé dans les esprits de toute une génération ; à l’instar des épisodes précédents, il a contribué à élever et à maintenir la série au rang de mythe. Un jeu fascinant et qui passionne toujours aujourd’hui. Preuve en est cet ouvrage qui lui est entièrement dédié. Final Fantasy VIII, déclencheur de passion, c’est là sans doute sa principale qualité !
 



CHRISTOPHE BRONDY
 
Christophe Brondy a commencé sa carrière dans le journalisme spécialisé en 2004. Simple pigiste dans le magazine Gameplay RPG, il gravit très rapidement les échelons du mensuel pour atteindre le prestigieux poste de rédacteur en chef un an plus tard.
 
 

 
 
En février 2007, il lancera son propre magazine sur les jeux de rôle : Role Playing Game. Quelques années plus tard, Christophe s’éloignera un peu du RPG, son genre de prédilection, pour créer Living Action Game, un magazine dédié aux jeux d’action.
 
 

 
 
Enfin, il sera à la tête pendant plusieurs mois de célèbres mensuels consacrés aux jeux vidéo, notamment Consoles + et Joystick. Aujourd’hui, il reste le rédacteur en chef de Role Playing Game, le seul titre au monde spécialisé dans les jeux de rôle à être encore en activité. Il participe également à plusieurs autres projets en collaboration avec de nombreux membres de son équipe, parfois sous d’autres signatures ou pseudonymes.
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[image: Illustration]Il est des histoires qui touchent en plein cœur, des récits qui brillent par leur pudeur et leur justesse. En proposant avec Final Fantasy VIII une véritable histoire d’amour, belle et sans concessions, Squaresoft prenait de sérieux risques. Tantôt acclamé, tantôt conspué, ce huitième épisode, bientôt quinze ans après sa sortie, déchaîne toujours autant les passions. Si tout le monde s’est accordé à louer ses qualités techniques et notamment graphiques, le jeu s’est pourtant mis à dos toute une partie du public de Final Fantasy en abandonnant certains éléments-clefs de la série de Square, mais aussi du RPG japonais en général. Pas de coffres à trésor, peu d’exploration, un rythme irrégulier, et beaucoup de personnages laissés au second plan : un péché d’originalité pour certains, un coup de poker gagnant pour d’autres.
 
Succéder à Final Fantasy VII n’était pourtant pas chose aisée. Le public occidental, qui dans sa majorité n’avait découvert la série qu’avec l’épisode précédent, s’attendait à une suite spirituelle : la surprise fut de taille... Beaucoup n’ont d’ailleurs pas cherché à s’investir dans le jeu, déçus par cette histoire de romance adolescente et de chasse à la sorcière, bien éloigné de la fable écologique aux accents de science fantasy que constituait Final Fantasy VII, qui avait marqué toute une génération de joueurs, en ouvrant par là même au RPG japonais la voie du marché international.
 
 

 
Final Fantasy VIII, c’est aussi une histoire atypique, mêlant la sorcellerie aux voyages temporels, une fable sur le destin et le difficile passage à l’âge adulte, un scénario aussi fascinant que complexe, voire alambiqué qui continue de susciter débats et polémiques chez les fans de la série. Par l’éclaircissement de certaines zones d’ombre et l’évocation de théories parfois fantasques, nous tâcherons ainsi de vous accompagner sur le chemin tortueux de la pleine compréhension du jeu. Nous en profiterons pour nous interroger également sur l’implication du joueur dans le rapport qu’il entretient avec l’œuvre, en cherchant notamment à savoir si sa vision de l’histoire est aussi valable et pertinente que celle des scénaristes. Dès lors, où se trouve la limite ? Le jeu vidéo peut-il être intellectualisé ?
 
Cet ouvrage, écrit à la fois comme un témoignage d’amour et pour servir de socle à une multitude de réflexions, dépassant parfois le cadre du jeu vidéo lui-même, cherchera à déterminer en quoi Final Fantasy VIII est bel et bien un RPG unique, culotté et surtout maîtrisé. Pourquoi, lorsque l’on mentionne son nom, le joueur a-t-il tendance à lever les yeux au ciel en esquissant un léger sourire : s’agit-il juste d’un bon souvenir, ou de la nostalgie d’une époque dorée ?
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